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Terrains  et  domaines  de  recherche  en
Polynésie française :
Archéologie de l’archipel des îles de la Société, des Tuamotu,

des Marquises (périodes dites pré-européennes », 1er millénaire

AD jusqu’au 19e siècle AD) ;

Apports  de  l’ethnohistoire  et  des  traditions  orales  à
l’archéologie  ;

Recherches  en  archéologie,  gestion  et  conservation
patrimoniale dans le cadre des dossiers de candidature au
Patrimoine Mondial UNESCO.

Formation
DEUG-Licence, Université de Paris 1 (1995-1997)
Maîtrise d’Ethnoarchéologie de l’Océanie, Université de
Paris 1 (2000)
D.E.A.  d’Ethnoarchéologie  de  l’Océanie,  Université  de
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Polynésie française (2001)
Doctorat Anthropologie Ethnologie Préhistoire (ED 112),
Université de Paris 1 (2012)
Stage  «  Formation  à  l’étude  des  sépultures  par
l’approche anthropologique », Université de Bordeaux 1,
UMR  5199  PACEA-LAPP,  Pr.  Henri  Duday  et  Patrice
Courtaud.

Emplois
2002-2016  :  archéologue  au  Service  de  la  culture  et  du
patrimoine, service public sous la tutelle du Ministère en
charge de la culture, gouvernement de la Polynésie française.
(En savoir plus)

2010-2011 : Conseillère technique pour le patrimoine culturel,
Ministère  de  la  culture  et  de  l’artisanat  de  Polynésie
française.
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